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.> 1~51.",Lettre.d~ grancLcommandeur. de Castille a1J, Roi~ écrite d'Anvers, le
15 niúi 1574. :Voyant Jes' difficultés mises'par les ,cantons suisses á .la,levée
qu'ilavaif: fait faire ,en; ce ,payS,:.il,l'a~, e~ntreU1andée. :'-,,'; Les 5,OOOchevaux ,
du' ciue de' Brunswick et du eomte de Schauwenbourg sont arrivés au lieu ~e

la r~vue.-,,,', Les:4,500 Allemands du comte .Annibal commencent d'en~rer

dans je' Lú~~~bo'urg.,.,-'De~:"~ingt~cinq ~ompagn'¡e~ que l~ c,'oinmandeur),l~i~
memeenvoyade, Lombardie, iln'enreste que vingt" comprenant 2,500s.01-:

(1) Jae~ues 111 d'Eltz, arehe~eque de Treves depui~ 1067~, Il ~ourut le 4 juin 108'1; a
l'age de soixante et onze ans. (L'Art de vérifiet' les dates,) " " .:':
: (2) Daniel de,Hombourg, né en1?525;areheveque de Mayenee d,epuis iDDD. Irmourut le
~2mars1082.,(Ibid.) >, ',' .:, , .' ' ... '"'.,.. ,:,": ,':"

(5) V~y. le texte, de eeHe lcttre, dans la COtTespond~nce, n° CCCLXX~U. :, " . ¡;

devraitfaireJa: .'mem,e chose avec léseccmd fils, du: duc' de Bavi~l'e,.et gra~ifiel' ~

d'une'pension:de 2,000 ~halers;le' sieurd'Elti, neveu,d~ l'archeveque de
Treves,eif lesobligeant toustrois :a. éntretenir quelques ritmaitres',: el u'
servir' avec un certain nombred'e ehevaux, quandon aurait besoin ·d'eux,. Il
affirme qüé, desprinces ~lleman,ds, l'archeveque de Treves (1)est celui eQqui
le ,Róí peut :placerJe' plus 'de :confiance;' 'qu'on l'entretiendra dans s~s: bonnes
dispositi,ons; en lui accordant~ pour soli neveu', ]Rpensiol~ proposée, eten lui
fai~aÍlt, detenips aautre,. qlle]que préseilt, a l'exemple du,duc,d'Albe, qui~ il
y.,a trois~uquati'eans, lui envoya une bélle tapisserie.: -,'Onne peut guere '
,sefier" aI'archeveque de Mayence (2h,quia,des enga'gements, avec lePalatin
et ses autres voisins. - Le duc de Brunswick et le comte Othon de Schaú­
wenbo'tlrg mOIltrent de la bonne volonté; ils viennent de lever de la cav'aleri~:'
mai,s ils se plaignent qu'on ne leur paye pas ce qui leur est du depuis le temps
dll d'ue d'Albe',' el ils 'l)r'essent'póur en etre' satisfaits.-''Le comte de'l\lansfélt,
qu(}iquecriado el 'presque 'vassal dri Roí, se plaint autant el. meme-"plus; '--':":'
Etifin,: il y: ápeu':d'espoir'de:réduire ceux qui sont ennemi¿ a cause· de la'
religion,ou pour des motifs de 'haine: particulÍers, et ~ pour conserverles
autres,il fatií del'argent. -' Requesen~ termine, en annon~ant qu'il a re<;u
le pouyoir d~ R,oip?ur trai~er ;qu'il,n'en :tIsera et q~e perso¡;¡ne ne saura qu'il
l'a~'si ,beil~esteh cásdiéxtréme nécessité (5}.. ' , ... ~,':', ' ,; "':,' ~ . ,
.",,' ;: • • ,-.,¡" ", ' ' " 'Liasse 558.·,'·:'
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, : 1552., Lett1'e dú Roi au: grund coml'¡iptdeur, deCa§tille,. "écritl? :d~~41'anjttez),

le 'H>mailt)74.: Selon; son ,avis ;il.lui:envoie.de,ux'pouvoirs en. blanc:;p()ur
13; personná qui'devrait luisuccéder,: an ,'cas'. qu',ilyint a}aillir; ill'avertira
ultéri;~rement,de;se~'intentÍ'ons t()uchantJe cho~x de'cettepersoIlne.;: '

, . Li3~señ6'f •.

'(¡) be meSsa~er; (Ul' prí., 'da~.1anuil au~ a~'!l n;ai, pá/d~s soidal. du eapH~(ri~Je .
Mcghem, qui ~nvoy~. ~u bátori de' Itiergé~ 'te~ íe'tú;és'saisi~s'sur hJi'. Hi~rkés' ie'~ flt p~rv~hÜ~
lé9,' 'a.llgrand 'co:iri m~úide'ü:r., Reqties'eíis reD 'i"éIlH~rcia trois joür~·. 3!¡)r¿s j: tI Cea' 'ésté·~lüi
» écrivit-il - une des bonnes prises qui áit esté faicte de longtemps, et désire que de ma
'Í! part en dictes le hon gl'é au 'capitaine ayant faict cest exploict, el que j'en a'uray la sóuve-
. \; .natice 'f~voI;able '~nson' endJ:óiet que )'riérite 'si han s'e¡'vice., »{Papí~¡'s (J'Etat, et'de I'Au-
dience.). "",~,:. ,,'i' "o ';'

; Lá lettr~ saisie: ét~itprobablement celled1l71nai HS74i 'q'ue M. ORÓ'EN: VAl-t PRINSTERER 'a
publiée dans les Archives ou Correspondance inédite de la maison d'O:r¡l1iiJé~Ná~s·att;:t. IV,
pp. ~8?-598. fen ai ~fiéfret ti'oúvé copie dans'les Archives dé:Siinancás; ,'. , '

dats; 'elles formaient ñ,OOO hommes'a leur départ d'Italie~~:,Le Roi peut:juger. <

p~lr la des pertes qú'a faites l'armée. Ces vingt compagnies sont aUtre~lit;, ~f '
en a faitpre:ridte lái'évue, sans 'q'li'it y' aH eu auctlne diffichlté de;Jeur parff
- Qüat're forts orit été c'onstrüits presde Gertrudenherg: pour resserrer'cette:
ville.' ~Le 'gt'ahd comillartdeur';enVbie~ vingt';compagnies,de' WaUons~' eh,
Hólláhdé:'~ Ohfies~it, encdre positi.vemehlsi '·Ies:comt'es 'Lduiset' Héiúi , '
de Nas'saliet-:!tr due' Christophe';palatin'"sont mórts .. ~:Un messagt3r, :(¡ui '
était 'portfmrde i letires'deDordrecht 'pour; :l'Allemagne/ a été 'prisily-á'
trolsjolll's;: entre les dépeches' :saisiés,il y ~a une:lettre du pt'incéd'Orange,

'au' ,coiíite :Jean de Nassaú'" son frere,. dóÍlt le 'c6niínandeui envoie' 'cOpie '~U,'
Roi :(1)." .. " ,' ..

1,. , ' ' Liasse ,5ñ7. ",

,,-:-,'•.,. ',.,.,!I' o.·"; .. -, .{f: "', >,f. , . ¡ .'"0' ;~J;; <., " '.~,o ,l ;~. o.,, '., ~'ii-~o

15G5. Lettre du grandCQmlnan~e~tr de CpstiUe.. au'Roi, "écritl}d'An:vers,,'
l~ 2G .1nailG74~ Il n'a pu en fini~'inc'oI'e avecIes 'muÚ~és, 'quoiq~'~'nait'eon-'

t~nué av~ca,ctivité le reglement de leurs comptes, et les payements qri'ils~e­

vaient' Í"é0evoir en' ~ráps ~~'nya six j'alWSj:'sui' une 'prúposítionqti'illeu:t fit
l' faité' IJar le ltl~li'quis Chiáppifi ViteUi;·i1srépdfidiréut qu'its yotilaierü avoir des

súretés dti p'3~eet du ro'r-de France, 'efathmdre:le retóut"d'ün :déprrti:qlfils "

.,. 'YII"r.:¡ '1 , ...

t
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enverra,ient en ·Espagne,,'pendant.qu~un .autre,viendráit .d~ ce' pays: avec les
. súretés,q~?ils prétendaient d~ Roi.::"""'"0.Le jo~r suivant; don ,Alonso de Vargas;:

qui esthien· vu,d'eux" allaleur parler :comine de I~i-meme~ Illeurfitbeau­
~oúp dé concéssions ;':: .illeurpromit~'out~e leu~ ,solde, 20,ducats pour chaqác
testament,qu'ils'ont.prés~nt~(lé.úombreen est d'au.delit de,1 ,ñOO,'etJa plu-'
part. sont faux},'mais,a :co,ndiÚ~n" q\l'ils: attendissent trois mois, poúr)e; sur-,
plu~s de. ce' qu'on leur devrait"et qu'ils renon<¡assent aux· deInandes'; extrava-,
gantes:' qu'ils avaient:fai,tes pour; leur, assurance. ;~.: lis :'. éleverentencore .des
prétentions.ridicules :ainsi ilsdemanderentque l'évequede .Liége et le. duc
de. Brunswick vinssent a· Anvers seportercautions~ d~s¡,offres duo grand. ,eom~

. mandeur~'Mais enfinils':se contenterent de's~ sig~ature,et dusermentqu'il:
feraiLen puhlic,' apres.avoir. entendu, a lacathédrale;une messe ()u ilsiassis.:.}
teraient 'tous~ pourvu que les articles ,offertsfussent jurés aussi par le· m.ar~/' .

.quis~ C4iappin·Vitelli ;;Gerónimo; de~ Roda " don ·Alonso de', Vargas et Sancho..
d'Avila .. ,.---;-.Leschoses ;;étaient en ces terlnes;';'lorsque, ;la., nuit.suivante', le· .
'grand commandeu~ entendit sonner l'alarme.:· L'eleéto: l'envoya ~pré~enir'

.. que, ,un'hourgeois ... ayant hlessé unsoldat, ;Jes., compagnons;.de.c~: dernier \
avaient pris lehourgeoi.s, ravaie~tremis entre,lesi maÍns ~e' lui,electo, et que:, . .~'G:' ...
tous les,autres accouralentendesordre,: ,pour 1. e~lever et le pendre.~.Regue-· ra.y ." .
séns fitdire.a l'electo'qu'on :reinit' immédiatement lhourgeois aumagistrat, '

'qui en ferait justice,' s'il était reconnu'coupahle;apprenant que le tumulte
croiss~it,. il ,envoya· sur les· lieux ,don. Alonso de, Vargas. Déja tOl1te la troupe

.était 'en 'bataille sur l~ place;. Jes:~oldats avaient forcé la 'g~rdequi 'était ala;
,pdrtede lamaison de l'electo,'-&'étaient.saisis. du h.ourgeois, lui avaient porté··
plusieursc 'coups;,et: criaient; qu~on l~ pendit, oubien qu'ils~aécage~aie'ntet, .
hrÍ1le:rai~nt la \Till~~ et 'tueraient tous les hahitants.:"'77 Don Alonso se, rendit au .
milie4.~'eux,::jl les exhorta,a,s;apaiser'i promettant que, lematin ,.. le bo~r"!",

. ge<?is.:·serait pendu'par arret deja justice, s'ille méritaiLIi ;ne f~,t pasécoüté.
,Le, malheu~eu~ bourgeois~ 'qui l'avait étreintpo,ur sesauyer,futmisen pie,ces:

., dan~ ~~shras, et donAlonsoJui-meIlle'courutde& risques: poursa v.ie.-·~on .
·~orite.~~s' de: eela, l~s mutinés trainerenf le. cadavre, ,le pendirent parJes p'ieds:
aü~ep~~enGe:qu'ils,ont .qressée~' ~ur, la' placé" et ,vo~llirent qu'il ydeItieurat·,
.no*;.~e~l,e·m~Ilt touté la nuit,rnais encore la plus grande partié du jQur sujv~nt;, ~

~fin .que~ou~e' la vill~ le,Yit.""T:R.eq~esens ;déplore (l'.aut~n,tplus c~t~Vénement,.
" 1Il. . 12
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que, dans larixe quis~est élevée entr~ le..soldat :~tlehou~ge.óis,c'est -le pre~:'

mier·,qúi aell'tous; les tórts,,: ¡etque s:i blessure n'est:pas d~!1gereüs~,:.·';:< Le:
dima~che '25,'touiét'aif pret: pour, la'.con~Jusiohde, rarrangem'ent ,avec, les',
mutiriés: lecommandeur se disposaita.'se,réndre,itlacathédrale, lorsqu?:óu1Vint'
le préy,enirdenepas' y':aUer~'de, nouveaux ,billetsayant, ,ét~,\ affichés, ou ron
demandait ,que le seI~;ment né;se pretatpoi~t,avant :que les soldats;eussell'~ re<;a
entiere]nent lleur soldeFet; que'Je 'payement n'en fitt'commencé :qu'apres ,que'

. 'Iesdraps ·auraient lété:d.istrib~ésa,tous,¡et leurscomptes¡vérifiés~~Ila-donc

.faIlu négocier 'encore ,av~ec eux.;Enfln ils 'ont promis rque, 'demaiÍl, ils ach.-eve..,
, ronF.dé ¡;ecevóir les. dr~ps,et;,Je jonr suivant ~ s'il8 leveulent., toút~la solde'
leur seracom'ptée ,car';on 'Y~mploiéra huit 'personnes :ennieme teinps¡:~ Si'
des emp~chements imprévus lne isurvieÍlnent,: bn espere qu'jls. sortiront· d:'An~:
vers le'51 mal. ·IIs prétendentavoír 'beso~lnde troisjnurs" pour recoúvrer .les·

.vétements qu'ils ontdQnné:.a,f3ire,.:;et.arranger· plusieursaníres:. ~hoses'; il~

ll"entendent pas, 'd'ailleurs;que, dans cet'inte'rvalle/leursdrapeaux nileurs'
officiers,:entrent dans la·vine.. ;. . ¡ i, : ' .:.':

. '; La mutinerie,-cl:es Allemandsqui sont enHQUandec9ntinne,•.~. 'Legrand:
commandeur' se trouvani dans Timposs:ibilité:d'envoyer le'moindresec.ours', ,ee
aceux< du: comte.Anfiibal,;qui: 'depuislongteimps :sontarriv~s lau' líeu' fixff­
ponr ,~a>revue,etaux reitres,. il crairitqu)il :n·'en·résulte' degráveslnúonvé~"
nients~·:.i· ,o,. ;,.'-:' . ..•. :.~:;·I . í' :'.~. _~.:., ~.. :.~.' .;" o:: ' .. j ..

,:~es. ét~ts,¡généraúx.réunis a BruxelIes protesient'chaque jou\,: qU'ílsll'y'
peuvent:~émeurer,·davantagej. ~. Le cornm,andeur av~it:pensé.~' ¡sortir d'Án~:'

'vers, .' eny;abandonnant :les Espagnols~ s'il avait pu:se pr.ocurer :l'argent; ;hé~-

, ces'saire pouf'payer: le~ troupes' des ·autres· naHons ;;:. nláis les mu..titÍés:órir fait
.bonrié garde,noll-seulement auxportésde Iaville,' rnais enc6re' ala tnai§ótÍdtf '
pagadoret·¡¡ toutes ceUes;d'·ou l'ort'pouv-aitti¡'er'dera.rgent.~II;aváít'~assém-·:

blé400,OÓO':écus:avec 'la plus grande peiI1e.,:eten :ob'ligéant, 'pource1a., óutr~':··
t<;ms' :les denie'rsdIue le Roienverraitd'Espagn'e,' :8.:1 ,pr()pre'persoirne{~a for~-'.,

tune. et ceUe deplusieur$de ses amis. IlespéraÍt;'avec, la' rnoitié de 'cette sori1mé'
et lés payém~Iits endr~ps" c-ofitenter les' EspagnoIs ;'lé reste :aú.'rait:;sei'vi: aux'

,autres· ,íléce.$sJtés' publiques. :Mais .teIle: est·l'insoléncé· des; 'mUtinés, "que .les'
400;OÚOécús De suffirontmeme· pas potlr el1x;~Be~uCbtlp de s()ldatss'-éta.ienf .
montrés 'disposés:3 preter áu commanueur 'pour troís mois:une~ gíoátidtfpartie:

, ,

.[J.
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de ',ce quiIEm.r'~evenaii;le pagador aur~it conservé'ainsidanssácaisse 50,000 .
'a' 60~OOO éctts.":Aussitot ,que lesautres fo.nt 'su, 1 Hg· ,ontpublié~unband¿déren-
d~nt,s611s peine,deJa y,ie:,:. de faire. ,de pareHs: prets.;, i::.>:;,.,' ,

;., Anvers.est:re91plid'Artglais> B.éauc.oup4oiventyJ~tre v~nrisa la faveur. d~

'ce désordr.é:~ les mutinés,'s'ilsue pernrettentJ~"pe,rsQ.nne~,de,so,rtir.,:laissant
entrer. tous ceux q'ui le veulent .', Parmi' ces'étr'angers, il en est sans .doute' qu.i. .', .." o:· '1.'. .,... _ . . .'., .' .

sont "envoyés'par les ennemis', afin d'entre,tenir le feu de la sédition. -' ,
~e.ql,leseps· ~r.oit q~:e.l~s. Franfia,is y. travail,lent,. au~si,~', parce· .. que.l'amp,~ssa­
~~t1r'oo dti 'r~( ~l~ ffance,.-: q~iét~!t"<íeni~ur~'o:~' 'I~r~x.ell~s; .vi~t hi~mtp~' apr~s :~

'.,A.,.,~.v.•'<·e.~.;~..oo·~.f,j..• ~,;\':.":.. ,;,:" "" :o.~:; '!~','''';-J,<!;¡ i; <. , ~ '....... ',:; tIC·Y;. ""':' """"'::>":'
" : ~ ... 0"0' ',: ;' ;', " • , '.' o :Lias'seim)8~>¡'

': :" ':1554. ;L'eúre~ duO grandcÓ;n1nandeÚr de·Castille :au Rai~ ~érite' d'A'~ver~ ;:le .
"26' núii 1ñ74~:Les ennemiss.e fortifient eriHollandé,':~Si, alnesla. vietoi~'e de ..
Mook, l~sEs.pagnols ne s'étaient pas mutinés, et si les Allemánds 'quiétáient
qans'¿~Ú~'province, n'avaient pas suivi leur exemple, on aurait pu recouvrerune

op~rt~:~ :p~:l~;!l~ll~qd ~;.~. :.P,1J'I}~~n~p.;t:; q~,t~o.:~.l}~f.epfi~~,~~r~ .ºHij?,il~:"0 L!~H~~nce

.d'9r~pg~"a ,f~tt: ,cPJmtrHire.q.~~; f.°r~J~; :~rei~ ~~·9,o.r?:um '~~'9~ ll?P1IB~I":. ,~, §qr ,1~'
J~~m~l;l~~<,~~lJ~,~rQp·?e,;~~p:~~~,$,.H r~ 4:éplwr~é.9u.~,Q~~~rp~me~Lg.:e\-,~,3rl~nhi~~.'

.~l p~D?m~~~¡~~.;p~~?~ l~:q.oq)tp.~'~he;rste~n, ~o~()r:~l q'qpr:~g~,m~flt ~~¡~~~t~:~JI~¡
. °m~nd,~i777,p.'~.;;.S~}Ilfi~l/~~io~ppi!1 Yi~~~U .J~:p()WHWQ4ep1~nt4,~~. ~,rP~P~~.~:l!i ~ppt

·:d.a~~,: 'l;e ·.~r:~p~~t':~~p~~n~rip.p~~-t· ..~ ..«, D·~p~f~l~m~·~i,~~r~.~:A~~'.Fi~p.~~rpls~~'~a' .
J?; 'WN!Yff~~~ Jk~op,t~: ~~s.~e~~ ,~~ p~~~ o~ R,~~~~pup: :a~p~~nté?;i~~;so~~ p~\wpa4:~~
;f qq~;?:~~t:~~~?';~Jqn~~~e:~Hw,e~~.~~~J~~!~~p:~~nQl,~.~9~t.':~~W~~~HR~tte, xUJ~,·~ .
..n. ,:ce~,quJ. ~~~'~:FPq~~,q~i Il)~,,~~v~~J~o plps .q~ .~n~g~~~ ~tm'ep;~~H~f;Fa~9lf!t~HW .
.;>"·,.v·,i~;:·,~'·:qQq~~ ',~~J~~.;q»:'~'J}°p?~.ú#s '?:~i~~O~~t#l.~rj,~? .G'~s;t '~:~,~;.l~~· :~~~t~ :~qnt
:»):~~.~~IpPl.~~, J :.~r.~~~;IJr,~~H:PP~~: tr~Prt~oj()~rªt Fqmp1p,~igg~,~F,~~tI:~·,~~~ ~~ ~e

... :;·~~;:'~:?~~f¡ir~~:~p~~~¿:!~i~~~~ 9~"qlt:~~~~f~~;~t\l~;::,}I~~ih~;; ~~~: .
,'''> i~~r~~.~lI,~~: l~f~upf:i~~,u,Il~¡!?,~rdars J~~~~~l~:.~~~* ~~~~Rap:~~s;~~}.e. Wa­

o »g!~trat ;Í~pa,i~n,t rellf~~Illée q~.l~ Hqllqre.~~,toMr ~. été p~t~u~t~, ~ÍI~si,qu"'~:Il~

, ',)} .p;lrtie·.de.:Ia inllraille;:et heaucoup>de:mais9:ns:;.entre.le.squelles·estQelle du o

~j.', (~~.,~, :..;.~; ~¡:.::~.~ (~~ .,:-;¡.: .... : , .'! :i::·.... :; .j'~~.::·::.. ;i:·,¡·:·:. .~ .. l" :·';::><.:·.>~·I:¡·~~:~ ~¡.j~.;' .it! J('~:.~:'<'
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(1)' Sei~~: tiherelatio~ qui est d~u's la Iiass~,;cette to~r était'le'mo~lin dela'po'u:d~e (~l
molino' de'Zapó/vDra ) quise faisait pour l'approvisionnemerit del'armee.' Sept ou hiJitper­
sonnes périrent; 'et)1 y'eut beaucoup :de 'bless~s. Les vitres de Sainte~Gudule; et, du palais
furentpresque toutes brisées. Un troupeau paissait dans lefossé de la ville~ du coté oh était
située la tour : quarante a cinquante .tétes de bétail furent frappées. Ce malheur arriva le
24 mai, 11 quatre heures apres midi. Le dommage était estimé a100,000 tlorins.
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», 'Roi, ont été endommagées(1). --Deux Jours auparavant, 'a Landrecies;' un
», incendie avaitdétruit une:quarantaine de maisons.-"-' Lacol,ncidence de:?es'
» deux sinistres fait craindI'eau grand commandeur (¡u'as ne'soient pas l'effe~
» du hasard. '11 Y a,:dansle pays ,tant'de:Frall(,ais;'d~Anglais" et,d'autres
» étrangers, ennemis duRoi, qu'on peut s'atteridre a'toutesorte d'événements
,»,de cegenre.,»,' '" ,~" ,',: l,: "",'

, . Lias,s:~ ;o.~8. ,

15t>t>. 'LeÚ~e" du Roi'áu grand: c.omm~,~deur de CastÚie~é~;ite. de;' ,Sai~i-~:
taúrent-le-Royal, ,le7 juz1Í 1574. Lá mlitinerie d~s sóldats esp\ag~ols 'hú' ,

, donne toute: la peine et le souci qui se peut imaginero -, Il envoie aú"gránd
commandeur une relati~n' de l'arméenavale qui s'assemhle a Santander; elle
t.ransportera~ux Pays-Bas 5;000 hommes d'infanterie : sixfreres' franci~cains
eisix',~eligiet~x d~ la société de ,J~sus les accompagneront,: pourJe~ pfec~er

et les ,co:pfesser. ,', " .' " "<
Liasse 561.

~15t>6.' Lettre du grand corn1nándiútT'dé CastiÚe au ;Roi; écrite; de: B;itxel~es~'
le 1'2 juin '1~74'. DepuIs le 2t> mai!, il tenáitpretes :quelques-u~es'deslettres
dont ce 'courrie{est porteuf; 'mais~iJ n'a pu le ,tlépeclier" a cause desbcéupa~

ti~ris extraordi~aires'qu;il aeue~. -, Il a fallupayer'auxEspagnols','póur'les
fairesortir' ~'Anvers, tout ce qu'ils 'ont voulu.~Les payements commeIlcerent,
le 27 ni~l', 'el durererit plusieurs jours; ~'cause" d;esdifficultés qlféleverent l~s
mutiriés~';Enfrn ~ le jour de la FenúicÓte(50 mai), le ':gr~ndeo'nlm~andeuÍ' se
rendit a lacathédrale, pour pr~terle sernúmf qu'll'av~ii pro~is':; Pen~antqu'il
entendaithl messe, tous les m~tiriés, s'étant réunis,; d'échlrerenf q~'ilsneYou~
laientp'oini qu'iljurat', m~is que'se'ulemé'nt Ü'd:o:nn,ai sa"parolede l¿ur pardo'u- '

, 'ner~ el' que le serment fut fait par ceux qu'ils avaientdemandés pour' caúÜoris :

ce qui ¡es, eIlgageaa eri',agir ainsl,cefutqu;o'nleur ditqu'il pou~raiietreabsous •
-h
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,de,són;serment, el q~e' sa:p~r~le leurdonneraif plus de s.ireté~!Jl fallut, en ,
"cela~commeen tout"le reste, en:passerpar :cé qu'ils:désiraiertt. -,' Le jour sui-

, ,,yanC(5,~,mai}~' lecommandeur, fit'appeler lesmes'tres' de :ca'mp, capit'airies et
porte-drapeaui~:illeur't)arl:r atous,~leur défendantde toucher mótdupassé

" á~x ~~ldats,..puisqu'illeur avaitpardoriné,mais leur'oi'donnant;pourl':1venir, \
. d'entretenir parm,i leurs gens uiie'meilleure discipline,.: et lcur fit 'arhore'r leu~s

, ,enseignes.;~ Lesdítscapitaines étaient tres-mécontentsde ce que, la'montre
,'avai~ étépa'ssée: et les comptes¡'égl~s' aveé les soldats ,sans leur intervention ;

. ils'a~aie~t vu,avec,unégardépl~isirqu'ori ne leur permitplus d~voler)uta~t'

qu'ilsl'ava~.entfait jusqu'alors :: aUssi annonc~renf-ils au 'grand,cominandeur'
,qu,é,'vu la né'cessité' présenté"":Oils consentaient a'rester~ la tetedeleri~s.:com~

'pagni~e'~'jtisqu'au:mois de septenibre,mais que," pas~é .celteépoque,.'iis·ne
,voulaient 'plus servir qu'en' qualité ,de ~ soldats particuliers:.,,-',Requesén~fuf
, sQr lepoin't d'~ccepter leu~ démissioti' a l'instant,meme';' mais il jugea prud~nt

! de dissiínuler.~ Il plaQa toute la tro,~pe sous le~ommande~entdumestIle' d~
camp JlIlian(Rómero), comnieceluiqui discipline et punit lelllieux lessoldats
(ce qui est cause:qu'lIs le haissenttant).,-',Enfin, le5juin, tous les Espagnol,s "

',acheverent de quitte~ Anvers ,:', et, "le, meme:Jour, 'il, partitpourBrux~lles.
, , ', ',,\ ," ,

. " ": Le 50 mai,~,tandis:qu'il était occupé a, terminer avec les Espagnols,onvint
~,leprév'enirqUel'armée ,navale des erinemis s'était'montrée a unelieue d'Anv~rs,

, et avait enlevé 14 des 50 vaisseaux du 'Roi qrii gardaient la ri~iere~U envoya
incontinent 'don Alonso: de, Vargas, avee un détachement d'arquebusiers~'sur

" la riv'e,'gauche;" et, avec unautre üétachement, 'don Sancho' d'Avila, sur la'rive
, ,dróite; lui-meme;avec le reste desarquebúsiers qu'il pu(rassemble~; se por~a

~ur la'digue, vers le lieu de l'action.-Il yarriva au moment oiI,p~r la'basse ma- ,
rée",'les vaisseaux ennemis se trouvaient engravés. Pendant pl~sieursheures,
il fit tir~r'sur eux des coups d'arquebuse ;et;s'il eut été possib~e' d'amener la
promptement dc'l'artillerie, toute leur flotte eut été pe~due: maisionne'put
troüve~d~s'chevaux·assez vite, ',et,'>qua~d le 51 ,'au~atin, l'artilleriearri~.a, ,la

,f1otte, a la faveur delahaute marée, avait pris le large; ~mmenant huit' d'e~ ~~..
',vires 'du Roi; do'nt 'trois de grande dimension~Les six autres' avaient 'été brúlés;

, - Requesens a'ttribue a une trahison' du vice~amiral Haemstede (1) cet ',événe-
. "( :t·:·' ' :' ,~ :""'" ,".,' :- !, •.. : : ) .,:~ j ,::" ":. -, ," ;'. :': ~.'.' ";~;:;'~'" .':' ",

n,
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::(1 ) ..~.:Que' sin él; nosepodid servir en elarmada~ , " ¡,

, '(2), Voici ,laJett.r~~qu'iUl~i ~,~r;vj~~}~t_q~i :é~t ;~º'IÍli~lH.C ;~aQ~:p.os ~r(:hjy.~~ (p,~piQr.s q'État, et
.d,el'~u~i~pG¡e),:· . ,,;::.-, L," ! ,':' ,',<;', .:;,;', <;,:::',',' ,,"<¡
,« Tres-chier ,etbien amé, Jlource: q~le, pour l'absence du Sr de' Beauvoir~araisonde son

; iAdispos'itio:Ii; 'H ~st ~écess~'ire qu'il y'ait queiqutun'{¡úr, ~ii :le "¡:ega~d' e'i .-tsoing '~éq~i~' :'~~r
· ceste,~rrriée:d'e :mer,: HOUS avons: :bien vo~lii: *óus,.fa'¡¡:{ceste:; 'p~1Ít' p'cir icelle'vd~s:'()rdoririer'

.que, ~y.ei!a.:~IlSJly~r,~~t¡Ql:>,éir,c~ q,:,e', t.ow~~;~qt¡ J~gipte:~rP.l~~ iV~mf Mra: ~m~l;l~.~g~::p;t;r ,le,Sr,de

.q~~rp.pap,n~~~~Q~Y~r?l~prj~ ~~~:t~.yfn~,: ~.?if :,?efpo'Pi~~~ 9P,par ::~~~I~~pt:;,~P9~;~li~Y.9P;S ,f:lit
entendre nostre intention et voulolr endroit icelle a~iriée. A t'ant, etc. D'Anvers"le 'XIXe jour
de mars 1!>75 (1!>74 n. st.).»..' , '. , , .

"(5) .... Q.uetuviesse l()$ navíós flJ'a1idesatravessados junto á la Carena de Anlwrs.••••' 1;,

ment;:étvoici'commentilraconte la chose.~ Iia~m~tedeétaiÍ'regardé eomme
·un bonmarin, .et, paree motif, il accqmpa.gn:a1e comte~e Boussusur la~ flotte
qui conduisit la rei~e en Espag:ne •. :ILy. ,a deux ahs; le duc, d'A~be. liIT· ,do~na
le'commandemeílt de, 60: Naísseaux ;:'puis jI:le' luí retira, :pouf.eninvestir plqs'
tardl\L deBeauvoir."Cedernier voulut l'avoirpÜur Nice~¡imiral; le duc,.' le

:,permit,et :Haemsíede accept~L 7:'""" Le commandeur l~; trouva: .dan~ cettecharge,
'Iorsqu'il' prit lesrlmes.du, gouveimement.' Les: l'apports. ,qu'il eut.aveeJui'a
·Anvers firentnaitre dansson esprit de grap.ds .soup«;ons; il né:le d~stitlIapas

-toutefois;:parceque 'Beauvoir, Champagney ~~.~ heap.coup :'d.,1autres l~soute­
. na1ent, jusqu'aupoint de direque,s~ns lui, on nepo'uyait ,servir sur laflo'tte(~). '
-',.," Apres que, :I:amaladie de: Beauvoir :I'euí.'Ohligéde, se: retirerchez luí; .le .
command~uI' donna lasuperintendance.de la. flo~te,~ ,qu?ilavait:rédui~~a 50, na-,
vires, ,depuis laperte ,de Midd~lbourg, a ·M.aeChamp~grieY',' a ,quiHaem~tede

reQutJ'ordre9,'ohéi:u en tout.(2) ;,mais Champagnelayant' ~téexpwlsé,q'Anvers
par les m~'tinés, Haemstede ·resta;se.uI.~L:'ordre .que.l~,cqniInand.eur .lúLd.onna
des Ie:premier jour,.eLqu~i1 :1ui'r,éitéra .plusieursf@is .,depuis; fut Iqu?:ÍJlpla~at1~s
'grandsvaisseauxen tL'ayers, joignantau.carenage d'Anve1's (5), 'dem3niintcqu'ils
,oec~passenttoute 1a :rlvier~, el que, chaq:uej.oq.r, il' envoyat'qllatre ousixpetit's ."
'navires bien,arniésa troisou"quatre He,uesenavant,,; tant pour]a~'sftreté ;des' . ra f
.pecheurs ,etdeceux qui V'0uta: DIe ,de Zuidbevelant, ~qu7afin.d'empecher tquie
, sur.Rrised~Japartdesenne~is.~JI :.étaitd'usage de mettre sur·la. flotte des
soldats e~pagnols'et wallons,quand il y~en~v.ait.aAnvers, et;:a.leurdéfaut,
,des Állemands. Á 'cause ,de l~mutiReuiedes 'Espagnols;, ,~t que.les WalIons
:~avaient.été forcés :de,quitte.r :la Ñille; ~n .avait..donnéau .vicel"~nniraT I:es'~lle-
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,(1) ,U' ',esi juste' de placer, a'coté 'd~ l'accu~áticin',: :la"'défense. :No~s. trouyons,' 'dans' nos"
Archives,. la lettre suivante',qlie Haemstede "éérivit au grand commandeu~ ":" -

0.« Mortseig'neur; en ce 'mon :éstroict. emprisonnement (auqu'el pai tristesiensées je com~
'. "'" . ",.. . ,.

.' . '. ' ..

maúds' 'qu'il:avait :deril~~dés: '~Tl"oi~, ou quatre jours,' avant' 'que Haem3~~de'

" a¿complir'sa' trahison,il vint, ,direau commandeur qu'il n'avai't pas' besoin,
d'AUemands; qu'on lui 'donnat 'des'arquehuses pour les marins, que cela sum- '
rait".' ~~é,' comm'a~derir lui réporidit 'qu'ilrievoulait :pas' que; láflottefut

. ¡.', :.".. . '., ~. ~.'~,'.'~" ~~'.. ., ~,. ',', ,', :,'1' ',~" ,.", ! ' .•..':.,,' :'.. ;,' ¡ ~.:,': l. ',: •

rsanssoldats.~Malgré cela, efsanS le prevenir, ,'Haemstede mita l'avoile'avec,
~ ",' ',_ f • .' _" .' '"'. '.,,' ~,.! ":." .(' ," ,'" "'.'; . "".l) ";' .. _~. ..~ .. ,.: ::'~"",'

tous les~avires,etaBa prepdre position aune liene d'Anv~rs, ouilrest:;t:denx,
outrojsfo~rs. -:Le 50 mai;'ilvitvenir, des lem'atiri, lafloUe d~'senne'mis, ¡

qu'iLdécóuvritaplusde,qüátr~'lieu'es :'il avaitpiacé enayant;pourfaire'lá'
'gardé~' deux' p~tits,báiimep'is' (ch(l~ffias); qu(f~r~nt ~out '~ússitótpÍ'ls~'~ Les
gens qui' éi~ient.av·e~ .l~i l'e~gage~~nt ~ ;reritrer a Anvers ; iI avait plus de ie~ps'
qu'ilJ~:n'én fallaitpour cela ,:' 'illeur~it:qu'iln) avait'nuIle nécessité de battre ,
en ';retÍ'aite,'q~'il s:e' défetidrait.'~On lui' fit,ob~érverqu'alorsil,devaitse', '
m,ét~r~;ei{ord.r~ A~ha!ailie,:,~il rép~ndit: qu;il'n'av~itpas bes'oln'd~ 'con'seil,'
qu'il~avait ';c~~qu;itávaita,'faire~~ SD~'spréte~te'de se servir d'un petit fo~i ,
sitllé"sur le 'bordq,e'la riviere, iI y envoya les ~oldats allemands"quiétaient'sur'
son 'vais'seaU:.',~ Quarid la flotte'ennemie 'arriva;une seule' des: 'vingt-quatre':,

... ," {- ~,~. " .. .' . ;,'; ~ ~''':. ",. ~.: ; ~ .. ,~ I . : ;', :. , . , , ' ..' .; -", .. ~ ... ' •. 1;' .' • , ... • ; .' .' , ,:.,:. -', ,", ,.': ¡. . ". \\

pIece~,dartlllerl~qullavalt .~~ra,et encore dlt-onqp)LIIlaltraIt~ pour c~~a}e

caIÍonnier. ~Alor~ :n:ieme'qu~cé fut, pardéfaut de prévoyance qu'il euthiissé '
, arriv~r l~~ennemisjusque~la,' il aurait"puencore ¡órdenneraux:navires'de
petlte'; dim~ns.ion de retournera, Anvers ~etJormer;tarriere-garde avec.les',

'troJs g~a~d~; ~ai~~seaui',dO'nt' un, ~eul' e~t~ú'flren ',ce(~ndrói~' aar~~te~lé~,'en­

n~mi~r íln'~n' fit rie~..'~:ün prét~nd que, a i'appr~che de~ eJinemis,'jlaem:­
stede jeta í'écharpe du Roí, etse 'mitan Couune grande 'servíette blanche,'qui
~tai(próhable,~ent'.Ie 'sign~l'convenu'aveeeux. ''':-'Les capítáine~des,autres,'
~~v.ires~ "vóYarit. 'c~la,ess'ay~rent~d~ ;reve~i~:'h 'Ahy~~~"::,-s~íze d"entr~:'eu~" y,

, réu~-sireIlt.,La' ~~j~tirepartie,~de~: gen~qui'étai~ntsur, lesautr~ssejeterent' ,
al'eau ~:eti1,n~ duí y reste~ q~e, eeux:qui eonnai~saieht' le, complot' duyice':, '
amiral. ¡NéaÍ1moin~' les' ~rinémis ~n' tú~r~nt ,'quelqu~s~uns;: 'ét 'lé ',bomrlla.llde'u~· "
e~ Y;it'pendI'eah'nlá~:de Jeur;;Yaisse~tiamira~."de~x;íqlli :devai~Jlt'M~:e'd~~,'rPa7:::
rins espagnols.:,-.. Q'uoique, d'apre~ tout ~equi 'vient d'etre rapporté"lél't~'a';;'
hisóIl de 'Hae~si~de soit'rrian}feste' (t),; ilveu\faire 'croire' que ce'q~i:lúiest '

,', ~':.~:' .., q,,;~ f~~:~¡,··t ~:j >::: .\~~·~·l.-·!'::

•



plains la derniere perte de l'armée de Sa Magesté), me at esté déclairé qu~,par charge de,
Yostre Excellence, sont détenuz en arrestz ma tres~chiere compaigne. et enfains, joind
'touls mes biens moébles que j'ay pardeHt : dont ne puis bonnement 'imaginer lesrasons'
pourquoy: Bien est vray que l'on m'at dict, q~e'.vostre Excellence autoit faiet prendl;e in- :
formation sur ladeffaicte de ladicte armée, et ce acause que Vostre Excellence auroit qitel­
que mauvais oeil et jugem~nt d'infidélité de moy, et que je' auroy eu aulcugne intelligence,
ou tenu correspondence avecques les ennemis. Ach D~eu! que, nouvelles ponr ,ung p~ison~ie~, '
en tant estroicte guarde et tant mal traicté! Je asseureVostre Excellence, en foy de gentil":
homme, et sur le serment que j'ay faict a DiÉmet a' S~ Magesié, qúe oncques de ma 'vie
(e'estant le fa'ire) n'yenay pensé, commeaussy Vostre Excellencene trouverat a jamais;'et '
sonttelz rapporteurs vray menteurs et usurpateurs de la vérité,' que,j'espere, par la divine,
providence, ne demourerat a tousjours couverte ou ensevelie, ainsquelqu~ jours seratmise .
enllÍmire. Par oiI me semble(soubz humble correction 'de ,vostre, E~cellence) que, pour ne
fouller innocentement et sans mérite l'honneur et renommée dung' gentilhomlne qui, ver'­
tueusemeilt, sans vice; fraude ou corruption, ains avecques toute fidélit'é; exposant corps et
vic" al servy Sa l\fagesté enviroll qüarante ans, Vostre Excellénce, poulroit commander que ..
ladicte information fussebien et deuement prinse" sans ,que tan1 ferme Vostre Excellence.
s'arreste ud ce que tesmoigent les capitaines retournées et aultres fuyards: cal', ceux~la

mesmes soüt cause de toute ladic.tepel'tc, ~yantz touls (onltre 'la pl'omesse a moy faiéte, et·
'sur quoy le pluspart d'iceulx m'ont donnéla main, en signe de fcrlile promesse, de résister;
vailliamment a l'ennemy) délaissé l~ur batteaulx, et s'en, sont enfuyzsans aulcugne def-,
fence. Et sy aussy lesmariniers de Duynckerckeet aultres de mon batteaun'eussent .tant
scha~dalel~sementpI'ins la fuyte, dilaissantz mondict bateau, l'eimeiny ne' m'eusse oncq~es,
auol:dé: par 'oit je diz que nulz d'ieeuIx IIlérite le servicedeSa Magesté, mais hien d'estre
chastiez, 3 l'exemple d'auItl'es.L'intention des ennemis n'cstoit jamais d'entrer sy haut a la
J'ivcl'e; mais, par l'a'ppréhension du capitaille Francisco de la Rua, lequel tant laidement
'se laissa prendrc, ayecques encoires ung aultrebatteau de nostl:e gu~rde, toutes deulx d;uglle
pctÜe,heude, s'en sont asscz'bieniüforme7. de nostrefo'rce; et n'e'stiont lesdicii"en'nemis'
que iXI~baLteulx armées: en ndrt.bre, et lesaultres huydes et 'sans al~tillerie,'deso~té:que~'
sy les' fuyards n'eussent prillslafuytte, sans faulte l'en¿emy n'eusse 'sceu i'ieós 'gaigner~'

Néalltmoings, 'estant la fortune. tombésy malheureuzement de nostrecosté, ne doibt pour':
ce la faulle estro mienne" ponrles raisons que dessus : 'car, estant d~Ulig chascuri délaissé, que,
defI'ence ponvoit faire u'ng homme seul, comme je me trouvoye? A:ussy, sytost 'que j'e'llteÍidis' ,
la vemie desennemis en 1'églisede Lillo,j'ay cnvoyéhoinme expreso yers Vostre Excel~~

.lence, ponr avoir des, souldartz' atl succours,et que je'me tiendroy ancrédessoubz' le foi't:
d'Oirdamme, cornme aussy, quelques jours parayant, j'áy adY~rty a Vostre, Excellence, tant'
par remonstransque par certaine lettre, que les ennemis estiont venus avecques certaine
quantitéde batteaulx de guerrea Vlissinghen et Rammequin; ne sachant aquel intention;
et ausy le, trouverat Vostre Excellence estre,tout véritable', et .que je ,n'ay oncques pens,é,
ilY pl'ctendu fail:e chose préjudiciable aSa Magesté, ains tout.e fidélité et services, tant aux
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arrivé est le résuItat. d'un malheur, et qu'il,' est prisonnier il l'écrit ainsi~r

r fi.
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